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A quelque chose malheur… 
~ La télé et moi ~ 

8 min – 1 homme et 1 femme 
 

Si vous jouez ce texte, soyez sympa, déclarez-le à la SACD* 
 
 
Marcelin : Allez, viens ! 
Josette : J’arrive, j’arrive.  
Marcelin : Alors on est bien d’accord, c’est moi qui parle. 
Josette : Ben pourquoi tu voudrais que je lui parle, moi ? 
Marcelin : Ben justement, je ne voudrais pas. 
Josette : Je ne comptais pas lui parler. 
Marcelin : Alors c’est parfait. 
Josette : C’est ton domaine. 
Marcelin : Très bien. 
Josette : Est-ce que je te demande de parler au boucher parce qu’il y avait du gras dans son 
bœuf, moi ? Non. Chacun parle à qui il doit parler. 
Marcelin : Bon, ben très bien ! 
Josette : D’ailleurs, je lui ai dit moi-même qu’il y avait du nerf dans son bœuf. Du coup, mon 
plat était fichu, c’était dur comme de la semelle.  
Marcelin : Arrête de parler maintenant ! Il nous attend. 
Josette : Ah ! Ben je ne savais pas que c’était nous qu’il attendait… Bon, ben vas-y, je ne dis 
plus rien. 
Marcelin : Bonjour monsieur… On vient vous voir parce qu’on ne s’est pas bien compris par 
téléphone. 
Josette : Dis-lui que c’est à propos de Philippe. 
Marcelin : Je vais lui dire ! On avait dit que tu ne parlais pas ! 
Josette : On avait dit que c’était à lui que je ne parlais pas. A toi, je peux bien te parler, quand 
même ! Il ferait beau voir que je ne puisse plus te parler, tiens ! 
Marcelin : Ah ! Non, non… Philippe, ce n’est pas quelqu'un qui travaille ici. C’est notre 
téléviseur… 
Josette : … Ben parce que c’est marqué dessus ! Je lui dis rien, je lui explique. Je peux bien 
lui expliquer, quand même. 
Marcelin : Voilà, le nom du téléviseur. 
Josette : S’ils ne savent même pas que leurs téléviseurs ont des noms, ça ne m’étonne pas 
qu’ils mettent aussi longtemps à les réparer… 
Marcelin : La marque, si vous voulez. Et on l’avait mis en réparation… Ça fait bien un mois, 
maintenant. 
Josette : Trente-huit jours.  
Marcelin : Trente-huit jours. 
Josette : C’est pas que je veux lui parler, c’est que tu ne sais pas le nombre de jours exact, il 
faut bien que quelqu'un le dise. Alors moi, je lui dis. 
Marcelin : Ça y est, on lui a dit que ça fait trente-huit jours. 
Josette : Parce que ça commence à faire long, quand même. 
Marcelin : Oui, c’est que ça commence à faire long. On m’avais dit deux à quatre semaines. 
Et là, ça fait plus. 
Josette : Sept jours de plus que le mois prévu, quand même. 
Marcelin : Donc, on voudrait savoir où ça en est. 
Josette : Ça me paraît être la moindre des choses. 
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Marcelin : On avait dit que c’était moi qui parlais, tu n’arrêtes pas ! 
Josette : Il faut quand même bien qu’il sache que c’est la moindre des choses. 
Marcelin : Pardon ? Tu vois, je n’entends même pas quand il me pose des questions… A quel 
nom ? 
Josette : Philippe. 
Marcelin : Mais non, notre nom à nous. 
Josette : Ah… 
Marcelin : Tartignon. Avec un G.  
Josette : Je ne vois pas pourquoi il n’inscrit pas directement Philippe. C’est comme les tests 
avant de renvoyer au constructeur… Faut toujours qu’ils compliquent. 
Marcelin : Tais-toi voir. Comment ça, un problème ? 
Josette : Ah ! Ben voilà. Je m’en doutais ! C’est pour ça qu’ils ne rappelaient pas. 
Marcelin : Tais-toi que je comprenne… … Ah ! Bon. … 
Josette : Sur tous les Philippe ? 
Marcelin : Ah ! Ben oui, mais c’est que ça ne nous arrange pas, nous… 
Josette : Ben oui. Puisque vous avez repris Jojo. 
Marcelin : Parce qu’on l’a payé, quand même… 
Josette : Et puis on s’ennuie, le soir. Si vous nous aviez dit, j’aurais eu le temps de lire un 
livre. Maintenant, je regrette, tiens. 
Marcelin : Mais on ne peut pas le récupérer quand même ? 
Josette : Ben à quoi ça nous servirait, s’il a un défaut qui fait qu’il ne marche pas ? Si c’est 
pour regarder la télé éteinte, j’aime autant mieux attendre l’heure de dormir dans mon lit. 
Marcelin : Mais tu vas arrêter ? Tu ne vois pas qu’on cherche une solution ?  
Josette : Si c’est juste pour faire joli que tu m’as fait venir, j’aurais mieux fait de rester à la 
maison. J’aurais fait ma tourte au canard. 
Marcelin : Bon, mais alors quoi ? Vous allez nous donner un autre Philippe ? 
Josette : Si c’est pour qu’il ait un défaut aussi, ce n’est pas la peine, hein… Autant qu’ils 
nous rendent Jojo. 
Marcelin : Ne faites pas attention à elle : ce n’est pas son domaine, c’est pour ça… 
Josette : J’ai bien fait de ne pas la lancer, ma tourte au canard. C’est mon domaine, ça. Quand 
tu m’as dit que ça ne durerait pas longtemps, je savais que ça durerait longtemps… 
Marcelin : Un bon d’achat ? Ben oui, mais on ne peut pas se faire rembourser, plutôt ? 
Josette : Et récupérer Jojo. Comme ça, tout est bien comme avant. 
Marcelin : Mais puisque je te dis que Jojo, il est trop vieux pour voir les chaînes ! 
Josette : Oui, ben Philippe, il était jeune mais il ne voyait pas mieux. Si ça se trouve, Jojo, il 
est encore vivant, lui… 
Marcelin : Bon, mais alors comment on fait avec le bon d’achat ? 
Josette : On peut se le faire rembourser ? 
Marcelin : Ah ! Ben oui, on peut acheter un autre téléviseur à la place… 
Josette : Ah ! Ben si c’est pour changer de téléviseur tous les trimestres, je préfère encore 
qu’on en prenne un vieux qui tienne longtemps. 
Marcelin : Ben oui, mais c’est vrai quand même… Nous, on l’a payé, Philippe. Et avec votre 
défaut qu’il avait, pendant plus d’un mois, on n’a pas eu de téléviseur. 
Josette : Trente-huit jours.  
Marcelin : Trente-huit jours. Ma femme a raison, c’est quand même embêtant. 
Josette : Ben comme ça, on n’aura pas loupé la tourte au canard pour rien ; j’aurais eu raison, 
c’est toujours ça. 
Marcelin : Donc, quand même, on n’est pas contents, vous comprenez. 
Josette : On pourrait même faire un esclandre. Enfin, toi ; moi, c’est pas mon domaine, les 
esclandres. 
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Marcelin : Parce que c’est vrai que si vous nous donnez un bon d’achat qu’il faut qu’on se 
fasse rembourser dans trente-huit jours, autant nous rembourser directement… 
Josette : Comme ça, on s’achètera un vieux téléviseur. Plus ils font mieux et plus c’est moins 
bien… 
Marcelin : Hein ? … Ah ! Ben ça, c’est gentil… 
Josette : C’est quoi qui est gentil ? J’ai pas compris… 
Marcelin : Il nous fait le bon d’achat et il nous faire une réduction sur notre prochain 
téléviseur pour qu’on soit content. 
Josette : Ah ! Bon. Bon, ben c’est bien, alors ? 
Marcelin : Ben tu penses que c’est bien ! On va avoir un Philippe encore mieux que 
l’ancien ! 
Josette : Ah ! Bon… Qui prend moins de place et qui a moins de bouton sur la 
télécommande, alors ? 
Marcelin : Mais non ! Plus c’est mieux, plus il prend de place et plus il y a de bouton. C’est 
comme ça, le progrès. 
Josette : Ah ! Ben si c’est ça, j’aime autant qu’il n’y ait plus de progrès… 
Marcelin : Allez, tais-toi un peu et viens donc, qu’on aille choisir ! 
Josette : J’arrive, j’arrive. Mais cette fois, on ne prend plus de Philippe, hein ? Un Christian, 
un Jean-Pierre, ce que tu veux mais plus de Philippe. 
Marcelin : Tu vas venir, oui ? 
Josette : J’arrive… Tu ne te presses pas comme ça quand on est au rayon lessive ! Dis… On 
peut pas voir s’ils ont un nouveau Jojo ? 
Marcelin : Mais si ! Ils ont tout ! Tu vas voir, on va en adopter un nouveau qui nous rendra 
heureux et qui nous tiendra compagnie le soir ! 
Josette : Bon, ben me voilà. Avance, un peu… 
 
* Pour plus de détails sur la déclaration à la SACD, rendez-vous sur mon site  
http://ericbeauvillain.free.fr 
 


